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Introduction . 

De par la prŽsence de nombreux grands Žv•nements sportifs, lÕannŽe 2015-

2016 est considŽrŽe comme Žtant lÕannŽe du sport de lÕŽcole ˆ lÕuniversitŽ par le 

minist•re de lÕŽducation nationale. Cette spŽcificitŽ a pour objectif de promouvoir la 

pratique sportive chez les jeunes et de mobiliser la communautŽ Žducative autour des 

valeurs vŽhiculŽes par la pratique physique sportive.  

Le fait dÕavoir choisi un sujet de mŽmoire dans la discipline de lÕŽducation 

physique et sportive ne provient pas du fait que je sois une grande sportive, bien au 

contraire ! Ce choix rŽsulte plut™t dÕun constat fait ˆ partir de la mŽdiatisation des 

Žv•nements sportifs. Comparons tout simplement, les coupes du monde de football. 

Lors de la coupe du monde de football masculin en 2014, les diffŽrents matchs Žtaient 

mŽdiatisŽs sur une cha”ne principale (TF1) ainsi quÕune cha”ne dŽdiŽe aux sports 

(Bein), alors que lors de la coupe du monde de football fŽminin en 2015, les diffŽrents 

matchs Žtaient mŽdiatisŽs sur une chaine secondaire (W9) ainsi quÕune cha”ne dŽdiŽe 

aux sports (Eurosports). Cela ne pourrait-il pas influencer les reprŽsentations des 

individus, et notamment des enfants qui ne verraient ou nÕentendraient parler que de 

sports pratiquŽs par les hommes et moins par les femmes ? 

Ce constat mÕa amenŽ ˆ me questionner sur les possibles reprŽsentations sexuŽes 

que les enfants peuvent avoir sur certains sports. 

La problŽmatique qui nait de ce constat est : en quoi les reprŽsentations 

sexuŽes des sports influencent la composition de groupes/Žquipes mixtes ? 

Pour rŽpondre ˆ cette question, je pars de lÕhypoth•se que les Žl•ves ont des 

reprŽsentations sexuŽes sur les sports et que ces reprŽsentations sexuŽes influencent 

leur volontŽ de se constituer en Žquipes mixtes. Mon hypoth•se sÕappuiera sur le fait 

que ce sont les Žl•ves qui composent les groupes/Žquipes dans diffŽrentes activitŽs 

sportives.  

 



 
 

6 

Ce sujet am•nera ˆ sÕinterroger sur la mixitŽ ˆ lÕŽcole et prŽcisŽment en 

Žducation physique et sportive (EPS) ainsi que sur les reprŽsentations que se font les 

Žl•ves de certains sports, le terme de reprŽsentations Žtant dŽfini comme stŽrŽotypes.  

Il faut tout de m•me prŽciser que les recherches scientifiques portant sur les 

reprŽsentations des sports se portent principalement sur le secondaire.  Mais en tant 

que futur enseignante de primaire, bien que mes recherches scientifiques se basent 

sur le secondaire, je me dois dans la pratique et notamment dans mon analyse de me 

concentrer sur des Žl•ves de primaire, et principalement sur des Žl•ves de cycle 3 qui 

sont le plus proches de lÕadolescence.  

Tout dÕabord, les diffŽrents termes de la problŽmatique seront dŽfinis en 

rŽfŽrence aux lectures et apports scientifiques.  

Puis la mŽthodologie mise en place sera prŽsentŽe. 

Enfin les donnŽes recueillies seront analysŽes puis discutŽes pour tenter 

dÕapporter une rŽponse.  
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1•re  Partie  : DŽfinitions des termes de la 
problŽmatique.  

1. ReprŽsentations et stŽrŽotypes.  
Nous nous intŽresserons au terme de reprŽsentations dans le domaine de la 

psychologie. Les reprŽsentations sont dŽfinies de la mani•re suivante : Ç perception, 

image mentale dont le contenu se rapporte ˆ un objet, ˆ une situation, ˆ une sc•ne du 

monde dans lequel vit le sujet 1È.  

Plus prŽcisŽment, du point de vue de la pŽdagogie et de lÕŽducation, le dictionnaire 

des concepts fondamentaux des didactiques (2007), nous donne une dŽfinition plus 

prŽcise : Ç syst•me de connaissances quÕun sujet mobilise face ˆ une question ou ˆ 

une thŽmatique que celle-ci ait fait lÕobjet dÕun enseignement ou non [!]  chacun 

cherche ˆ expliquer le monde qui lÕentoure en Žlaborant des idŽes et des 

raisonnements ˆ partir de ce quÕil sait ou de ce quÕil croit savoir2 È.  

Le Dictionnaire de pŽdagogie et de lÕŽducation Bordas (2007), ajoute Ç une m•me 

reprŽsentation est la plupart du temps partagŽe par un grand nombre dÕindividus, 

appartenant aux m•mes Žpoques, aux m•mes catŽgories sociales, aux m•mes 

classes dÕ‰ge, on parle alors de reprŽsentations collectives3 È. Elles sont ainsi 

Žvolutives en fonction des ‰ges, des Žpoques et des sociŽtŽs.  

Il faut considŽrer quÕun enfant, d•s son plus jeune ‰ge se construit ses propres 

reprŽsentations ˆ partir de ce quÕil voit. CÕest pourquoi il est important de considŽrer 

les reprŽsentations des enfants ˆ leur arrivŽe ˆ lÕŽcole. Celles-ci peuvent •tre prise en 

compte dans lÕenseignement qui ne peut •tre considŽrŽ uniquement comme un simple 

apport de connaissances de lÕenseignant vers lÕenfant. LÕŽcole se doit dÕaider lÕenfant ˆ 

rŽorganiser ses propres savoirs en fonction de connaissances nouvelles. En effet, un 

des objectifs de lÕŽcole nÕest pas dÕŽliminer les reprŽsentations propres de lÕenfant 

mais de lÕaider ˆ les faire Žvoluer.  

Il est donc prŽfŽrable de ne pas considŽrer lÕenfant qui entre ˆ lÕŽcole comme Ç une 

t•te vide  È mais plut™t se rŽfŽrer ˆ la philosophie de lÕŽducation de Maria Montessori 

                                                
! "#$$%&''((()*+,-.//0)1,'234$3-55+3,0/'1,+54+3/',0%,6/05$+$3-5'7898:;<=,0%,6/05$+$3-5/>7??:9""
@"A0%,6/05$+$3-5/"B234$3-55+3,0"20/"4-540%$/"1-52+C05$+.D"20/"232+4$3<.0/"AEFGA"%!HIJ)"
: "K34$3-55+3,0"20"%62+L-L30"0$"20"*M62.4+$3-5)"N-,2+/)%@8H"
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qui prŽcise Ç lÕenfant nÕest pas un vase que lÕon remplit, mais une source que lÕon 

laisse jaillir È4.  

Pour notre Žtude, il convient de rapprocher le terme de reprŽsentations au 

terme de stŽrŽotypes.  

Selon le dictionnaire Larousse (2016) les stŽrŽotypes sont Ç une caractŽrisation 

symbolique et schŽmatique dÕun groupe qui sÕappuie sur des attentes et des 

jugements de routine5 È.  

Ç Les stŽrŽotypes sont des croyances partagŽes concernant les caractŽristiques 

personnelles, gŽnŽralement des traits de personnalitŽs, mais souvent aussi des 

comportements, dÕun groupe de personnes È. (Leyens, Yzerbyt, & Schadron, 1996).  

Par rapport ˆ notre sujet dÕŽtude, nous nous intŽresserons particuli•rement aux  

stŽrŽotypes de genre, ˆ savoir les stŽrŽotypes qui concernent les femmes et les 

hommes et plus particuli•rement les filles et les gar•ons. Afin de ne pas crŽer 

dÕambigu•tŽ, les termes fille/gar•on et femme/homme seront mentionnŽs dans le 

respect de lÕordre alphabŽtique.  

Ainsi, les stŽrŽotypes de genre sont prŽsents dans la vie des enfants, avec les 

jouets qui leur sont attribuŽs. En effet, dans les catalogues ou les magasins de jouets, 

les poupŽes et tout ce qui concerne la maison sont le plus souvent associŽs aux 

petites filles, alors que les petites voitures, et toutes les activitŽs de constructions sont 

Ç rŽservŽes È aux gar•ons. Les stŽrŽotypes de genre sont Žgalement prŽsents au sein 

du syst•me Žducatif, not amment dans les manuels scolaires. Ainsi les femmes 

apparaissent moins souvent dans les manuels scolaires que les hommes et sont le 

plus souvent associŽes ˆ lÕunivers domestiques et tr•s peu associŽes ˆ lÕunivers 

politique et intellectuel. 6 

 

LÕobjectif de ce mŽmoire nÕest pas de conna”tre la source des reprŽsentations et 

stŽrŽotypes sexuŽs que les Žl•ves peuvent avoir, mais plut™t de savoir si cela peut 

influencer leur volontŽ ˆ travailler en groupes mixtes.  

 

                                                
4 ReprŽsentations. Dictionnaire des concepts fondamentaux des didactiques RUTER p195. 
I "#$$%&''((()*+,-.//0)1,'234$3-55+3,0/'1,+54+3/'/$6,6-$O%0'?97I9;<=/$6,6-$O%0/>?:8P?"
7"Morin-Messabel C., Salle M., et Establet R. Ë lÕŽcole des stŽrŽotypes": comprendre et 
dŽconstruire.Chapitre 3 : Etude des stŽrŽotypes de genre dans les manuels scolaires. Paris: 
lÕHarmattan, 2013."
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2. La mixitŽ.  
La mixitŽ est tout dÕabord un principe issu des valeurs de la RŽpublique, Ç LibertŽ, 

EgalitŽ, FraternitŽ È. La mixitŽ se rŽf•re ˆ ce qui est composŽ dÕŽlŽments de 

diffŽrentes natures.  

Au regarde de la mixitŽ ˆ lÕŽcole, deux types de mixitŽ peuvent •tre distinguŽes . 

Une premi•re qui est la mixitŽ sociale, ˆ savoir que lÕŽcole a pour volontŽ de 

Ç mŽlanger les catŽgories sociales au sein dÕune m•me Žcole afin dÕŽviter que ne se 

forment des Žcoles Ç pour riches È et des Žcoles Ç pour pauvres È È 7 . Le deuxi•me 

type de mixitŽ,  celle qui nous intŽresse le plus, la mixitŽ sexuelle, cÕest ˆ dire que 

filles et gar•ons se c™toient dans leur quotidien scolaire.  

La mixitŽ implique alors une vŽritable coŽducation entre les deux sexes. Ainsi filles 

et gar•ons vont recevoir une Žducation commune, identique pour toutes et tous.  

La mixitŽ dans les classes dŽcoule de la Ç gŽmination È8 terme utilisŽ au XIX•me 

si•cle , principe qui consistait ˆ rŽunir dans une m•me classe des enfants de m•me 

‰ge quelque soit leur sexe.  

3. Les diffŽrents types de regroupement.  
Le sujet propose de sÕinterroger sur lÕeffet des reprŽsentations sexuŽes des Žl•ves 

sur les sports, sur la composition de groupes mixtes en EPS. Le principe de base pour 

cette recherche est que ce sont les Žl•ves qui composent leurs Žquipes, et dans ce 

cas il est intŽressant de sÕattarder sur les  diffŽrents modes de regroupements 

possibles en EPS. 

En effet, la composition de groupes en EPS peut •tre dŽlicat e pour les 

enseignants, puisquÕil faut ˆ la fois respecter la mixitŽ, mais Žgalement les diffŽrents 

niveaux ou encore les besoins des Žl•ves.  

CÕest pourquoi, Rey et Bordes (2000), se sont intŽressŽs ˆ analyser les diffŽrents 

modes de groupement mis en place dans un cours dÕEPS.  

Ainsi, lÕenseignant peut proposer de mettre en place des groupes affinitaire s, 

cÕest ˆ dire que les Žl•ves ont le choix de construire eux m•mes leurs Žquipes en 

                                                
?"QRS04$31"TAUG)"G2.4+$3-5"0$"/O/$VC0"62.4+$31"@P!I"%:8")"
8 Pezeu G. N¡487 - Dossier "Filles et gar•ons ˆ lÕŽcole" Une histoire de la mixitŽ. http://www.cahiers-
pedagogiques.com/Une-histoire-de-la-mixite 
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fonction de leurs affinitŽs. Ce mode de groupement vise principalement une meilleure 

coopŽration et un meilleur engagement de la part des Žl•ves. Celui-ci peut para”tre 

comme Žtant nŽcessaire au bon fonctionnement dÕune sŽance mais Žgalement 

comme facteur motivationnel, les Žl•ves se  trouvant avec leurs camarades. Ces 

groupes affinitaires, favorisent souvent la non mixitŽ et lÕŽmergence de stŽrŽotypes. 

De plus lorsque ce sont les Žl•ves qui composent leurs propres Žquipes, il est ˆ noter  

que, le plus souvent, dans les sports collectifs, les filles ou les Žl•ves les plus faibles 

sont choisies en dernier, ce qui ne favorise pas lÕestime de soi pour certains Žl•ves 9.  

Par ailleurs, lÕenseignant peut dŽcider de mettre en place des groupes de 

niveaux , qui seront organisŽs en fonction des crit•res dÕŽvaluations et des objectifs 

fixŽs par lÕenseignant. Ce mode de regroupement permet ˆ lÕenseignant dÕavoir une 

meilleure visibilitŽ de ses groupes et lui permet de proposer des t‰ches mieux 

adaptŽes aux Žl•ves. Mais ce type de groupe nÕest pas sans effet sur les Žl•ves, 

puisque cela aurait tendance ˆ dŽmotiver les Žl•ves les plus faibles 10.  

LÕenseignant peut composer Žgalement des groupes de besoins , il sÕattachera 

alors principalement sur la t‰che ˆ accomplir. Ce mode de regroupement consiste ˆ 

crŽer des groupes homog•nes rŽunis autour de besoins, des niveaux dÕhabiletŽs et de 

facteurs morphologiques semblables.  

Contrairement au mode de regroupement prŽcŽdent, lÕenseignant peut dŽcider 

de mettre en place des groupes hŽtŽrog•nes , qui rŽunissent cette fois, des Žl•ves 

ayant des niveaux dÕhabiletŽ diffŽrents, lÕobjectif Žtant ici de faire progresser les Žl•ves 

ˆ partir des diffŽren ts niveaux. 

Ensuite lÕenseignant peut choisir de constituer des groupes mixtes . Il ne sÕagit 

pas de mixitŽ sexuŽe, mais de mixitŽ en gŽnŽral. Pour certains enseignants, les 

groupes mixtes auraient des valeurs Žgalisatrices et privilŽgieraient la socialisation. De 

plus certains pensent que la prŽsence de gar•ons dans les groupes permettrait  de 

dynamiser ces derniers et pourraient •tre favorables aux filles, surtout dans les sports 

                                                
9 Cogerino-Duboudin G.. La mixitŽ en Žducation physique": paroles, rŽussites, diffŽrenciations. Chapitre 
1 : la mixitŽ en EPS, de la gestion des groupes ˆ une rŽflexion sur lÕŽquitŽ. Dossiers EP.S, N 67. Paris: 
Editions Revue EP.S, 2006. 
!P Cogerino-Duboudin G.. La mixitŽ en Žducation physique": paroles, rŽussites, diffŽrenciations. Chapitre 
3 : formes de mixitŽ et inŽgalitŽs de rŽussite entre filles et gar•ons . Dossiers EP.S, N 67. Paris: Editions 
Revue EP.S, 2006"
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collectifs car celles-ci pourraient prendre confiance en elles. De plus, la prŽsence des 

filles permettrait Žgalement dÕadoucir les comportements compŽtitifs des gar•ons11.  

Enfin, inversement, les enseignants peuvent proposer des groupes dŽmixŽs , 

qui permettraient une meilleure qualitŽ et quantitŽ de travail. Ainsi certaines activitŽs 

se dŽrouleraient dÕune part pour les filles et dÕautre part pour les gar•ons sans les 

mettre ensemble.  

 

En somme, cÕest ˆ lÕenseignant de choisir ou de constituer les diffŽrents 

groupes en fonction des objectifs quÕil se fixe pour chaque activitŽ, tout en respectant 

les niveaux des filles et des gar•ons et surtout en respectant lÕŽquilibre du rapport 

dÕopposition.  

 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                
!! "Cogerino-Duboudin G.. La mixitŽ en Žducation physique": paroles, rŽussites, diffŽrenciations. Chapitre 
3 : formes de mixitŽ et inŽgalitŽs de rŽussite entre filles et gar•ons. Dossiers EP.S, N 67. Paris: Editions 
Revue EP.S, 2006"
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2•me  Partie  : La mixitŽ . 

1. LÕhistoire de la mixitŽ.  
AujourdÕhui le terme de mixitŽ para”t encrŽ dans les esprits et surtout dans 

lÕŽducation o• filles et gar•ons Žvoluent dans un lieu commun avec des programmes 

Žducatifs Žquivalents, mais cela nÕa pas toujours ŽtŽ le cas. Il est donc intŽressant de 

sÕattarder sur lÕhistoire de la mixitŽ.  

Le terme Ç mixte È vient du latin miscere qui signifie mŽlanger.  

Ce terme est rŽcent, puisquÕau XIV•me si•cle , nous ne parlions pas de mixitŽ mais de 

coŽducation ou de gŽmination. Ce terme de gŽmination signifie que les enfants de 

m•me ‰ge, filles et gar•ons, Žtaient rŽunis dans un m•me endroit . Ce terme est 

apparu du fait des classes uniques.  

En 1833, la loi Guizot est votŽe, elle permet le dŽveloppement de lÕenseignement 

primaire. Ce ministre de lÕInstruction publique dŽfend une co-instruction et le co-

enseignement, et non la co-Žducation, pour justifier la possibilitŽ de mettre en place 

des classes comprenant ˆ la fois des filles et des gar•ons pour les plus petites 

communes.  

 A partir de 1950, le terme de Ç mixitŽ È est utilisŽ pour parler de la mixitŽ 

scolaire. Ainsi en 1963, Le Grand Larousse encyclopŽdique donne la dŽfinition de ce 

terme, Ç mixitŽ : n.f. Ð Etat dÕune Žcole o• les filles et les gar•ons sont admis. Certains 

Žducateurs Žmettent des doutes sur lÕefficacitŽ de la mixitŽ È.  

Ce nÕest quÕˆ partir de 1990 que la notion de mixitŽ est assimilŽe  aux autres diversitŽs 

autre que le sexe, apparaissent alors les termes de Ç mixitŽ sociale È, Ç mixitŽ 

culturelle È, Ç mixitŽ religieuse È.   
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2. La mixitŽ ˆ lÕŽcole.  
Pour des raisons de moralitŽ, filles et gar•ons ont ŽtŽ sŽparŽs ˆ lÕŽcole comme 

dans lÕŽducation en gŽnŽrale depuis la RŽforme catholique du XVI•me et XVII•me 

si•cles. Ce nÕest quÕavec Condorcet, Lakanal et lÕabbŽ Seyes que cette sŽparation 

commence ˆ •tre remise en cause. Ç LÕinstruction est vue comme une vertu et le 

fondement de lÕŽgalitŽ entre les citoyens È12, Condorcet propose alors une instruction 

pour les filles, avec le mŽlange des deux sexes dans les classes ŽlŽmentaires. Il 

existe tout de m•me une ambigu•tŽ face ˆ cette v olontŽ dÕinstruction des filles. En 

effet, Fran•oise Mayeur  (historienne) exprime Ç si les filles doivent •tre instruites 

comme les hommes, elles ne doivent pas nuire aux bonheurs des familles È13. Notons 

Žgalement quÕun dŽcret du 7 brumaire an II (28 octobre 1793) impose que Ç les filles 

apprendront ˆ lire, Žcrire, compter, les ŽlŽments de la morale rŽpublicaine, elles seront 

formŽes aux travaux manuels de diffŽrentes communes afin de prŽparer les filles aux 

vertus de la vie domestique È14. Ce dŽcret prŽcise Žgalement que ces apprentissages 

ne devaient •tre confiŽs quÕˆ une femme, institutrice ou femme dÕinstituteur, et quÕils 

ne pouvaient •tre utiles quÕˆ la gouvernance de la famille.  

La diffŽrence entre les deux sexes perdure tout de m•me longtemps pour ce qui 

est de lÕinŽgalitŽ de traitement dans lÕinstruction, cette inŽgalitŽ Žtant le reflet de la 

sociŽtŽ de lÕŽpoque.  

Le principe dominant de cette Žpoque est que les filles sont ˆ prŽserver, elles 

doivent •tre ŽlevŽes pour la vie domestique dans le but de devenir les futures 

gardiennes du foyer. Ce principe est Žgalement entretenu par les recommandations 

de lÕŽglise catholique. Les Žcoles mixtes sont alors proscrites, notamment par une 

ordonnance de 1816 qui interdit de rŽunir les filles et les gar•ons pour lÕinstruction.  

Avec la loi Guizot, les municipalitŽs ont du investir dans des Žcoles de gar•ons, 

mais par nŽcessitŽ Žconomique, elles ont du admettre les filles pour remplir les 

classes.  

PrŽcisons tout de m•me quÕau sein m•me de la classe, les filles et les gar•ons 

Žtaient sŽparŽs et ne partageaient pas la m•me cour de rŽcrŽation.  

                                                
12/13/14 G. Pezu. Une histoire de la mixitŽ, N¡487 - Dossier "Filles et gar•ons ˆ lÕŽcole" 
http://www.cahiers-pedagogiques.com/Une-histoire-de-la-mixite 
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LÕŽducation des filles restant du devoir de la famille, lÕEtat ne sÕen prŽoccupait pas, 

dÕo• lÕexistence dÕun nombre insuffisant dÕŽcoles de filles.  

La situation de la mixitŽ dans la scolaritŽ Žvolue avec le Minist•re Duruy et la loi du 

10 avril 1867 sur lÕenseignement primaire. Cette loi prŽvoit la nomination dÕune femme 

capable dÕenseigner les travaux dÕaiguilles, incite ˆ la gratuitŽ de lÕŽcole publique. 

LÕobjectif de cette loi est de rompre avec le poids de lÕEglise sur lÕŽducation des jeunes 

filles ; se dŽveloppe alors une volontŽ de la•cisation de lÕenseignement. Duruy soul•ve 

Žgalement la question de lÕenseignement du secondaire pour les femmes. Cet 

enseignement secondaire des femmes ne sera organisŽ quÕavec la loi du dŽputŽ 

Camille SŽe en 1880.  

Une volontŽ de maintenir une diffŽrence dans les enseignements pour se 

conformer ˆ  la distribution des r™les sociaux des deux sexes se constate dans 

lÕinstruction des filles aux 19•me  si•cle.  

MalgrŽ tous les obstacles auxquels elles ont pu faire face, juste avant la Premi•re 

Guerre Mondiale, les femmes ont rŽussi ˆ accŽder ˆ une scolarisation ŽlŽmentaire, 

bien que les programmes proposŽs aux filles et aux gar•ons restent diffŽrents, lÕEtat 

ne se dŽsintŽresse plus de lÕŽducation des filles.  

Avec la Premi•re Guerre Mondiale, les femmes entre nt de plus en plus dans le 

monde de lÕŽducation dans le but de remplacer les hommes partis au front, elles sont 

tout de m•me moins bien rŽmunŽrŽes et ont un statut prŽcaire. A partir de 1924, les 

programmes deviennent identiques pour les filles et les gar•ons, les filles obtiennent 

m•me le droit de passer le baccalaurŽat.  

Le provisoire qui faisait entrer les filles dans les classes de gar•ons devient 

durable.  

Apr•s la Seconde Guerre, la mixitŽ se gŽnŽralise bien quÕelle ne soit pas 

forcŽment voulue. Ainsi la mixitŽ sÕimpose toujours pour des raisons Žconomiques 

dans lÕurgence de la reconstruction et la rŽouverture des classes.  

CÕest ˆ partir de 1957 que la mixitŽ de lÕenseignement primaire devient rŽellement 

lŽgale. Enfin, il faudra attendre le 11 juillet 1975 avec la loi Haby pour que la mixitŽ se 

gŽnŽralise de la maternelle au lycŽe.  
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3. La mixitŽ en E duca tion Physique et 

Sportive .  
Depuis le 19•me  si•cle, le sport est comme la politique ou la science , un domaine 

difficilement accessible aux femmes. Longtemps, interdites et ŽloignŽes des pratiques 

les plus compŽtitives investies par les hommes, mais tolŽrŽes dans les activitŽs qui  

rŽpondent ˆ des impŽratifs esthŽtiques, il aura fallu un si•cle de comba t et 

lÕŽmancipation des femmes pour quÕelles aient une prŽsence incontestable dans les 

sports aujourdÕhui. Mais des inŽgalitŽs de traitement et de reconnaissances persistent 

dans notre sociŽtŽ.  

Ces inŽgalitŽs ne sont pas sans effets sur lÕŽducation physique et sportive (EPS) dont 

lÕobjectif est le dŽveloppement de la personne ET lÕacc•s ˆ la culture physique 

sportive et artistique. Ç Le cadre obligatoire de lÕŽcole fait de lÕEPS un important levier 

dans lÕŽmancipation corporelle et sociale des femmes et de lÕŽgalitŽ entre les 

si•cles  È15.  

Ainsi au cours du 20•me  si•cle , lÕEPS a ŽvoluŽ dÕune non mixitŽ et dÕune diffŽrenciation 

des contenus ˆ la construction dÕune culture commune gr‰ce ˆ une variŽtŽ dÕactivitŽs 

physiques sportives en mixitŽ alors que les sports, pratiques de rŽfŽrence, restent 

structurŽs dans le domaine privŽ selon les principes de la division sexuŽe. Ainsi, selon 

le rapport du Syndicat National de lÕEducation Physique (SNEP) et le Centre EPS et 

SociŽtŽ (association crŽŽe par le SNEP), Ç sans lÕŽcole, la plupart des filles 

nÕapprendraient pas ˆ se confronter en collectif, ˆ prendre des risques et la majoritŽ 

des gar•ons nÕapprendrait pas ˆ danser ni ˆ exprimer leur sensibilitŽ 16È. 

Gr‰ce ˆ lÕEPS, tous les Žl•ves, filles ou gar•ons, peuvent pratiquer en m•me temps 

les m•mes  activitŽs physiques, sportives et artistiques.   

Obligatoire depuis 1975 ˆ tous  les niveaux de scolaritŽ, la mixitŽ est Žgalement 

prŽsente en EPS.  

LÕEducation Physique deviendra Sportive ˆ partir des annŽes 60 (circulaire 

21/08/1962 et 19/10/1967). Selon les auteurs, T. Terret, G. CogŽrino et I. Rigowski, 

                                                
15 EPS et SociŽtŽ, Pour en finir avec les inŽgalitŽs, lutter contre les stŽrŽotypes en EPS - 16 juin 2015, 
http://epsetsociete.fr/Pour-en-finir-avec-les-inegalites. 
16 EPS et SociŽtŽ, Pour en finir avec les inŽgalitŽs, lutter contre les stŽrŽotypes en EPS - 16 juin 2015, 
http://epsetsociete.fr/Pour-en-finir-avec-les-inegalites. 
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cette Ç sportivisation È17 serait plus favorable aux filles quÕaux gar•ons, le sport Žtant 

considŽrŽ jusquÕalors comme une affaire masculine.  

Les premi•res instructions officielles de lÕEPS de 1967 nÕŽvoquent pas la mixitŽ, 

mais un enseignement ˆ la fois pour les filles et pour les gar•ons  commence ˆ 

appara”tre, nouveautŽ dans lÕinstitution scolaire puisque la mixitŽ nÕest pas encore 

imposŽe dans la scolaritŽ. Bien que les objectifs de formation deviennent communs 

aux deux sexes, des stŽrŽotypes persistent, notamment dans la danse et les activitŽs 

dÕexpression Ç fortement recommandŽes chez les sujets jeunes et chez les filles È18, 

alors que les sports de combats sont rŽservŽs aux gar•ons, tout comme la 

gymnastique, commune aux deux sexes avec des modalitŽs diffŽrentes, plut™t 

esthŽtique et non sportive pour les filles, sportive pour les gar•ons. DiffŽrenciation 

Žgalement dans le nombre dÕactivitŽs pratiquŽes par chacun des sexes surtout en ce 

qui concerne les sports collectifs. En effet, les filles ne pouvaient en pratiquer que 

trois, le basketball, le handball et le volleyball, contre cinq pour les gar•ons, le football 

et le rugby en plus.  

 Ainsi ˆ partir des annŽes 80, les  programmes scolaires proposent une grande 

diversitŽ dÕactivitŽs physiques, sportives et artistiques (APSA), qui permettront 

lÕengagement, et la rŽussite de toutes et tous.  

Les recherches portant sur la mixitŽ en EPS sont peu nombreuses et 

anciennes, la derni•re  Žtant la grande enqu•te rŽalisŽe par le SPRESE (Service de 

la PrŽvision, des Statistiques et de l'ƒvaluation) sur lÕannŽe scolaire 1982-1983, 

cette enqu•te rŽvŽlant quelques rŽsistances ˆ la mise en place de la mixitŽ, bien que 

la moitiŽ des enseignants interrogŽs y soient favorables. 

Cependant, les travaux sur la mixitŽ en EPS, mettent en Žvidence un traitement 

inŽgalitaire des filles et des gar•ons au cours de sŽances mixtes, quelque soit le sexe 

de lÕenseignant. Les travaux montrent Žgalement que les activitŽs enseignŽes et les 

modalitŽs de pratiques tendent toujours ˆ favoriser les gar•ons.  

 

Dans le prolongement de lÕEPS, lÕUnion Sportive des Ecoles Primaire (USEP) 

offre la possibilitŽ aux enfants (dont 40% de filles) de pratiquer des sports mixtes. 

LÕUSEP permet ainsi de mettre en place des Žquipes mixtes dans des sports ˆ faible 

                                                
17/18 Pratiques et reprŽsentations de la mixitŽ en EPS. Introdution. La mixitŽ, questions pŽdagogiques, 
enjeux sociaux et probl•mes scientifiques . Thierry Terret, Genevi•ve CogŽrino et Isabelle Rigowski  
"
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taux de pratique fŽminine. Ainsi tous les enfants, filles ou gar•ons peuvent accŽder 

aux diffŽrents niveaux de compŽtition.  

3•me  Partie  : StŽrŽotypes et connotations da ns les 
sports et lÕEducation Physique et Sportive .  

1. Les connotations des sports.  
Le sport est considŽrŽ comme un domaine plut™t masculin ; en effet il a ŽtŽ crŽŽ 

par les hommes et pour les hommes. Le Sport regroupe diverses activitŽs physiques, 

qui peuvent •tre catŽgorisŽes en activitŽs fŽminines, masculines ou neutres.  

Des recherches19 aupr•s dÕŽl•ves du secondaire, ont montrŽ que les individus 

avaient tendance ˆ sÕapproprier diffŽremment les activitŽs sportives. En effet certaines 

activitŽs sont considŽrŽes comme Žtant propres aux hommes, les sports de balles (le 

football, le rugby, le basketball, le handball) mais Žgalement les activitŽs athlŽtiques 

ou encore les sports de combat. DÕautres activitŽs sont apprŽciŽes comme Žtant 

propres aux femmes, telles que les activitŽs artistiques comme la danse, la 

gymnastique, le patinage artistique, en soit toutes les activitŽs esthŽtiques. Enfin il y a 

des activitŽs qui peuvent Ç appartenir È aux deux sexes et donc •tre neutre s, comme 

le badminton, le volleyball, la natation, lÕescalade, les sports de raquettes, la course 

dÕorientation, et les activitŽs de cirque.  

Ces connotations sexuŽes des sports ont tendance ˆ •tre relayŽes aux enfants par 

les parents, les enseignants mais Žgalement les mŽdias qui valorisent principalement 

le sport masculin.  

Les connotations sexuŽes des sports auraient tendance ˆ engendrer une 

dŽmotivation envers certains sports pour les enfants/Žl•ves, en fonction de lÕactivitŽ et 

de leur sexe.  
                                                
19 Recherche effectuŽe dans : Lentillon Vanessa, Ç Les stŽrŽotypes sexuŽs relatifs ˆ la pratique des 
activitŽs physiques et sportives chez les adolescents fran•ais et leurs consŽquences 
discriminatoires È, !"##$%&'()$(*+,-./#/0&$ 1/2009 (NumŽro 499) , p. 15-28  
URL : www.cairn.info/revue-bulletin-de-psychologie-2009-1-page-15.htm.  
DOI : 10.3917/bupsy.499.0015. 



 
 

18 

De plus, ce serait les diffŽrences naturelles entre les deux sexes qui viendraient 

justifier cette appartenance fŽminine ou masculine des sports. Pour certains, les filles 

ne pourraient rŽussir que dans des activitŽs physiques ne demandant que peu de 

force physique, mais seraient plus performantes dans des activitŽs valorisant 

lÕesthŽtique, la technique et la concentration.  

Cette discrimination dans les sports peut provoquer chez les Žl•ves un sentiment 

de honte, de peur, lorsque ces derniers souhaitent pratiquer une activitŽ qui 

nÕappartiendrait pas ˆ leur sexe. Ces enfants se sentiraient stigmatisŽs par les autres, 

exclus par leurs camarades et auraient peur que leur sexualitŽ soit remise en cause 

en se faisant traiter de Ç tapettes È pour les gar•ons et de Ç gar•ons manquŽs È pour 

les filles.  

 

Figure 1  : ActivitŽs physiques citŽes par les filles et les gar•ons comme favorisant les gar•ons, les filles ou aucun des 
deux sex es. 20 

Au sujet des connotations sexuŽes des sports, des chercheurs comme Mosconi 

parlent de curriculum cachŽ. Mosconi dŽfinit ce curriculum cachŽ comme une Ç forme 

de savoir appris ˆ lÕŽcole sans faire partie des programmes officiels, inculquŽ de 
                                                
20 Lentillon Vanessa, Ç Les stŽrŽotypes sexuŽs relatifs ˆ la pratique des activitŽs physiques et sportives 
chez les adolescents fran•ais et leurs consŽquences discriminatoires È, !"##$%&'( )$( *+,-./#/0&$ 1/2009 
(NumŽro 499) , p. 15-28. URL : www.cairn.info/revue-bulletin-de-psychologie-2009-1-page-15.htm.  
"
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mani•re diffuse Žventuellement contre la volontŽ des personnes È.21 Ce curriculum 

cachŽ peut appara”tre soit ˆ partir des interactions entre enseignants et Žl•ves, 

comme la mani•re de communiquer des ense ignants envers les Žl•ves, soit des 

propres reprŽsentations des enseignants sur les sports pratiquŽs en classe.  

2. Du c™tŽ des enseignants.  
Ç Les enseignants seraient plut™t favorables ˆ lÕŽgard de la mixitŽ en EPS, mais 

ils/elles nÕŽchappent pas au maintien des stŽrŽotypes liŽes aux APSA et ˆ leurs r™les 

sociaux È (Arthus 1998-1999). La mixitŽ est donc un sujet de prŽoccupation pour les 

enseignants. En effet, chaque enseignant a ses propres reprŽsentations des activitŽs 

sportives, ses propres points de vue sur la mixitŽ.  

LÕenseignant peut influencer de mani• re significative sur les reprŽsentations que 

peuvent se faire les Žl•ves de certaines activitŽs sportives, puisque cÕest lui qui met en 

place les contenus, les modalitŽs de pratiques, de regroupements et dÕŽvaluation.  

Chaque Žl•ve possŽdant ses propres particularitŽs, celles-ci ne peuvent •tre 

rŽduites ˆ son sexe. CÕest pourquoi lÕutilisation de la dŽnomination Ç groupe fille È ou 

groupe gar•on  È aurait tendance ˆ intŽrioriser les stŽrŽotypes.  

CÕest parce que les enseignants au cours de leurs sŽances dÕEPS transmettent 

des valeurs, des normes et des comportements quÕils peuvent influer sur lÕestime de 

soi et la confiance en soi des Žl•ves. CÕest pourquoi les interactions entre les 

enseignants et les Žl•ves sont un facteur dŽterminant dans la construction du genre 

en EPS. En effet, il sÕav•re que les enseignants auraient tendance ˆ sÕadresser 

davantage aux Žl•ves gar•ons notamment pour ce qui concerne la discipline pour 

rŽguler tout comportement dŽviant. Ce phŽnom•ne diff•re selon les activitŽs 

proposŽes. Les attentes des enseignants envers les filles et les gar•ons sont 

Žgalement diffŽrentes. 

La mani•re de sÕexprimer de lÕenseignant est un facteur tr•s important dans les 

reprŽsentations que peuvent se faire les Žl•ves sur les sports. En effet, les 

plaisanteries ou les moqueries peuvent avoir un fort impact sur lÕestime de soi des 

Žl•ves. De plus, les remarques sur lÕapparence physique, la comparaison avec les 

standards sexuŽs sont ˆ m•me dÕinfluencer la motivation des Žl•ves. Et la motivation 

                                                
@!"Ë l'Žcole des stŽrŽotypes : comprendre et dŽconstruire -- ouvrage dirigŽ par Christine Morin-Messabel 
et Muriel Salle, p147. 
"
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a des effets importants sur les reprŽsentations que lÕŽl•ve va se faire, par la suite des 

diffŽrentes activitŽs.  

Autre point important: certains enseignants proposent des amŽnagements pour les 

filles et ont des exigences diffŽrentes envers elles. Ainsi, ils proposent des situations 

simplifiŽes, adaptŽes et m•me sorties du jeu et du contexte, en bonifiant Žgalement 

leurs actions.  

Certaines remarques dÕenseignants adressŽes aux Žl•ves filles telles que Ç petits 

exercices È, Ç situations rigolotes È, Ç le but sera bonifiŽ en fonction du nombre de fois 

o• la fille touche la balle  È. En principe, ces amŽnagements devraient favoriser les 

filles, mais elles sont souvent porteuses de stŽrŽotypes comme la situation ci-

dessous. 

Figure 2  : Parole dÕun enseignant. Paroles Sexisme ordinaire  Taureaux et vachettes, mŽtaphores sexistes (C. Patinet) 
dans Contre Pied Hors SŽrie n¡7 , sept 2013.  

Hutchinson (1995)22 liste quelques propositions ˆ mettre en Ïuvre pour ne pas 

favoriser les stŽrŽotypes au sein dÕune sŽance dÕEPS : 

- reconna”tre comme Žquivalente la contribution des unes et des autres ;  

- •tre attentif ˆ chacun e et chacun, et ne pas sÕattarder uniquement sur les 

gar•ons ou les filles  ; 

- utiliser des expressions inclusives lorsque lÕon sÕadresse aux Žl•ves, ne pas 

dire Ç les filles È, Ç les gar•ons  È pour appeler un groupe ; 

- bannir les phrases stŽrŽotypŽes et sexistes du type Ç tu lances comme une 

fille ! È ; 

                                                
22 22 Cogerino-Duboudin G. La mixitŽ en Žducation physique": paroles, rŽussites, diffŽrenciations. 
Chapitre 1 : la mixitŽ en EPS, de la gestion des groupes ˆ u ne rŽflexion sur lÕŽquitŽ. Dossiers EP.S, N 
67. Paris: Editions Revue EP.S, 2006. 
"
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- •tre vigilant aux comportements sexistes des Žl•ves.  

3. LÕŽvaluation et la mixitŽ.  
La mixitŽ dans le syst•me Žducatif a pour visŽe lÕŽgalitŽ entre les filles et les 

gar•ons, cÕest ˆ dire proposer aux Žl•ves les m•mes enseignements sans distinction 

de sexe. Mais il est intŽressant de se demander si, au sein dÕun m•me enseignement, 

les Žl•ves filles et gar•ons sont traitŽs ˆ ŽgalitŽ. En EPS, bien que la mixitŽ soit 

instaurŽe depuis des annŽes, il persiste des Žcarts depuis les annŽes 80 dans les 

moyennes en EPS notamment lors des Žvaluations du baccalaurŽat. Ces Žcarts de 

moyenne seraient principalement en dŽfaveur des filles.  

LÕŽvaluation en EPS pose des difficultŽs dans la gestion de la mixitŽ, puisquÕelle 

dŽvoile les inŽgalitŽs prŽsentes entre les filles et les gar•ons.  

Peu voire aucune recherche se sont intŽressŽes ˆ la mixitŽ et ˆ lÕŽvaluation en 

EPS dans lÕenseignement primaire.  

DŽfinissons tout dÕabord ce quÕest lÕŽvaluation en EPS. Selon Caverni et Noizet 

(1978) lÕŽvaluation en EPS est Ç lÕacte par lequel lÕenseignant Žmet un jugement sur 

un individu en se rŽfŽrant ˆ un ou des crit•res dÕobservation È 23  

PrŽsentons dans un premier temps les diffŽrentes Žvaluations qui peuvent 

intervenir au cours dÕune sŽquence dÕenseignement en EPS. La premi•re Žvaluation ˆ 

laquelle font face les Žl•ves est lÕŽvaluation diagnostique . Elle permet ˆ lÕenseignant 

de dŽceler les capacitŽs et les difficultŽs prŽsentes chez les Žl•ves dans lÕactivitŽ 

proposŽe, ce qui permettra par la suite, de proposer des situations dÕapprentissages 

adaptŽes aux besoins des Žl•ves.  

La seconde Žvaluation qui intervient au cours de la sŽquence est lÕŽvaluation 

formative , qui offre ˆ lÕenseignant de constater la progression des Žl•ves, et de 

rŽajuster les situations dÕapprentissages proposŽes si nŽcessaire. 

Enfin la troisi•me Žvaluation, est lÕŽvaluation sommative . CÕest lÕoccasion pour 

lÕenseignant de valider les acquisitions des Žl•ves  ˆ la fin de lÕunitŽ dÕapprentissage. 

CÕest sur cette derni•re Žvaluation que jÕencrerai mes recherches, puisque cÕest lors 

de cette Žvaluation finale que les inŽgalitŽs se dŽvoilent.  

                                                
23  http://www.epsetsociete.fr/IMG/pdf/chavrier    
 
"



 
 

22 

LÕenseignant Žvalue donc les Žl•ves en fonction des compŽtences ˆ atteindre par 

ces derniers ˆ chaque niveau de classe. Celles -ci sont prŽsentŽes dans les 

programmes et progressions dÕEPS et sont dŽfinies par rapport ˆ  un Žl•ve fictif,  normŽ 

et idŽalisŽ. CÕest ce que lÕŽl•ve fille ou gar•on , sans aucune distinction de sexe, doit 

•tre capable de rŽaliser  ˆ la fin du cycle dÕenseignement pour chaque activitŽ.  

Si la performance est lÕunique rŽfŽrence pour lÕŽvaluation, nous ne sommes plus 

dans le cadre du milieu scolaire, mais dans le cadre du mod•le social de rŽfŽrence qui 

trie, classe et compare les sportifs afin de dŽterminer les meilleurs et les moins bons. 

Ainsi, afin dÕessayer de limiter les inŽgalitŽs entre les sexes, une Žvolution a ŽtŽ 

effectuŽe au sein de lÕŽvaluation en EPS, puisquÕauparavant lÕŽl•ve Žtait ŽvaluŽ 

uniquement sur la performance finale, et en fonction des autres Žl•ves. A ujourdÕhui, 

les capacitŽs de lÕŽl•ve sont ŽvaluŽes en fonction de ses propres performances.  

En effet, lÕŽvaluation sur la performance finale de lÕŽl•ve ne permettait pas de 

prendre en compte les moyens, les procŽdures que lÕŽl•ve mettait en Ïuvre pour 

parvenir au rŽsultat, et favorisait uniquement les Žl•ves forts, puissants et rapides, ce 

qui crŽait de fortes inŽgalitŽs, autant entre filles et gar•ons, quÕentre gar•ons Ç forts È 

et gar•ons Ç moins forts È ou entre les filles elles-m•mes . Ainsi de fortes inŽgalitŽs 

persistaient et, une fille qui en dŽbut de cycle courait quÕune minute et en fin de cycle 

rŽussissait ˆ courir quinze minutes , se voyait attribuer une note infŽrieure ˆ un Žl•ve 

qui nÕavait pas progressŽ durant la sŽquence mais qui courait dans les temps et 

distances impartis. La notation ne prenait en compte ni lÕinvestissement de lÕŽl•ve, ni 

les progr•s. O r il est reconnu que filles et gar•ons nÕont pas les m•mes capacitŽs 

physiques gŽnŽtiques.  

Pour pallier ces Žcarts de notations entre filles et gar•ons, certains enseignants 

mettaient en place des bar•mes diffŽrenciŽs en fonction du sexe de lÕŽl•ve. Mais 

diffŽrencier les bar•mes en fonction du sexe renforce les stŽrŽotypes liŽs aux activitŽs 

sportives dŽjˆ connotŽes sexuellement. Par consŽquent, les Žl•ves intŽriorisaient le 

fait que les filles devaient •tre aidŽes et  le mythe du sexe faible se trouvait renforcŽ. 

Or, il nÕy a pas uniquement entre filles et gar•ons que des diffŽrences existent ; celles-

ci sont prŽsentes entre les filles elles-m•mes mais Žgalement entre les gar•ons 

surtout durant lÕadolescence.  

DÕautres enseignants choisissent de minorer la performance dans la notation, et 

prŽf•re nt prendre en compte les efforts et la participation ainsi que lÕaide apportŽe lors 

de la sŽance (installation/dŽsinstallation du matŽriel). Mais cela renforce encore plus 
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les inŽgalitŽs entre les Žl•ves puisque  cela montre que lÕŽl•ve est capable de faire des 

efforts et de participer ˆ lÕorganisation mais pas de rŽaliser une performance Ç comme 

les autres È.  

Enfin certains enseignants dŽcident de Ç remonter È les notes afin que lÕŽl•ve qui 

poss•de de faibles ressources en EPS ne soit pŽnalisŽ, partant du constat que lÕŽl•ve 

qui ne parvient pas ˆ rŽaliser une performance , rel•ve dÕŽlŽments incontr™lables et 

externes ˆ l ui m•me , comme par exemple de pratiquer une activitŽ sportive en dehors 

de lÕŽcole. Notons que les enseignants sont divisŽs dans cette Ç procŽdure È. En effet 

les enseignantes pensent que sur-noter les filles ne fait que renforcer la dŽvalorisation 

des femmes, dŽjˆ prŽsente dans la sociŽtŽ.  

Ces diffŽrentes procŽdures sont ŽlaborŽes dans lÕobjectif de mŽnager les Žl•ves, 

sans rechercher lÕorigine des inŽgalitŽs de rŽussite entre les Žl•ves.  

Pourtant lÕŽvaluation a ŽvoluŽ, afin de permettre aux filles et gar•ons dÕ•tre ˆ 

ŽgalitŽ, et de ne plus •tre Ç victime È des facteurs gŽnŽtiques qui dŽfinissent 

principalement les performances de chacun. Ainsi, lÕŽducation se propose de 

transformer Ç la performance exploit È en Ç performance individuelle stabilisŽe È qui 

se rapproche plus dÕune logique scolaire et non dÕune logique sportive.  

Il conviendra dÕŽvaluer lÕŽl•ve en fonction de ses performances personnelles et 

non selon les performances gŽnŽrales de la classe. LÕŽl•ve sera ainsi ŽvaluŽ par 

rapport aux progr•s effectuŽ s au cours du cycle, lÕobjectif de lÕEPS Žtant de Ç rŽaliser 

pour soi-m•me  È. Dans les progressions du cycle 3, pour la compŽtence rŽalisŽe une 

performance mesurŽe, il est stipulŽ Ç Coordonner et enchainer des actions motrices 

caractŽrisŽes par leur force, leur vitesse, dans des espaces [!] pour Žgaler   ou 

battre son propre record  È24.  

Bien que la valorisation de chaque Žl•ve, quelque soit son  sexe, soit recherchŽe 

pour que tous aient les m•mes chances de rŽussir, les diffŽrences de rŽsultats au 

baccalaurŽat sont toujours existantes, et cela ne vient donc pas uniquement du type 

dÕŽvaluation ou de notation en EPS.  LÕorigine de cette diffŽrence se trouve ailleurs, et 

elle nÕa toujours pas ŽtŽ rŽsolue.  

                                                

24 Minist•re de lÕŽducation nationale, de la jeunesse et de la vie associative (DGESCO) 
Progressions pour le cours ŽlŽmentaire deuxi•me annŽe et le cours moyen Ð ƒducation physique et 
sportive Eduscol.education.fr  
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4•me  Partie  : MŽthodologie.  

1. Technique de recu eil  : questionnaire.  
LÕobjet de ce mŽmoire est de rŽpondre ˆ deux hypoth•ses posŽes, ˆ savoir si les 

Žl•ves de cycle 3 avaient des reprŽsentations sexuŽes de certains sports, et si ces 

reprŽsentations pouvaient faire obstacle ˆ la constitution de groupes mixtes, dans le 

cas o• ce sont Žl•ves qui constitu ent leur groupe ou Žquipe.  

Pour rŽpondre ˆ ces deux hypoth•ses, jÕai dŽcidŽ de proposer un questionnaire (cf 

annexe 1 p47). Celui-ci porte sur la pratique mixte de certains sports, et sur la volontŽ 

de travailler en groupe mixte lors de certaines activitŽs sportives.  

Il est composŽ de sept questions, dont les trois premi•res sont des informations sur 

lÕŽl•ve, ˆ savoir son sexe, son ‰ge et sÕil aime le sport.  

JÕai utilisŽ le terme Ç sport È et le terme EPS car je souhaitais avoir une vision globale 

de leurs reprŽsentations du sport, lÕEPS Žtant une discipline obligatoire ˆ lÕŽcole quÕils 

doivent la pratiquer. En effet un Žl•ve peut ne pas aimer le s port mais il sera tout de 

m•me obligŽ  de pratiquer lÕEPS en classe.  

La quatri•me interroge les Žl•ves  sÕils consid•rent le sport comme Žtant une activitŽ 

pour les filles, pour les gar•ons ou pour les deux. Pour simplifier les questions je nÕai 

pas mentionnŽ le terme mixte, mais il est sous entendu dans lÕexpression Ç pour les 

filles ET les gar•ons  È. Cette question est donc un premier rep•re pour savoir si les 

Žl•ves ont des reprŽsentations sexuŽes.  

La cinqui•me question se dŽcline en plusieurs sous questions interrogeant  les Žl•ves 

sur diffŽrentes activitŽs sportives et les personnes qui peuvent les pratiquer. Les 

activitŽs proposŽes sont les sports de raquettes, la natation, les activitŽs athlŽtiques, 

les sports de balles et les activitŽs artistiques. JÕai dŽcidŽ de prŽsenter des activitŽs 

qui ont ˆ la fois des connotations fŽminines, des connotations masculine s, et des 

connotations neutres. Cette question permet de savoir si les reprŽsentations sexuŽes 

des Žl•ves  diff•rent en fonction des connotations des activitŽs.   
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La sixi•me question porte sur ce que pensent les Žl•ves des filles et des gar•ons en 

EPS, ˆ sav oir si lÕun est plus fort que lÕautre, ou sÕils sont de m•me niveau, et dans 

quel sport.  

Enfin, la septi•me question, porte sur leur choix de groupe/Žquipe l ors de certaines 

activitŽs. Je pars sur le principe que le choix est laissŽ aux Žl•ves de prendre qui ils 

veulent dans leur Žquipe. En fonction des activitŽs (football, danse, course de relais), 

les Žl•ves devaient choisir sÕils prenaient dans leur Žquipe uniquement, des filles, 

uniquement des gar•ons ou des filles et des gar•ons. Dans cette derni•re q uestion jÕai 

Žgalement proposŽ une activitŽ ˆ connotation fŽminine, masculine ou neutre . Cela me 

permet dÕanalyser en fonction de leurs reprŽsentations prŽcŽdentes, lÕinfluence que 

cela peut avoir sur leur composition des Žquipes.  

2. Population.  
Cette recherche sÕest portŽe sur des Žl•ves de cycle 3. Peu de recherches 

scientifiques ayant portŽ sur des Žl•ves de primaire, il me paraissait important, en tant 

que futur enseignante en Žcole primaire de mÕintŽresser Žgalement aux 

reprŽsentations en mati•re de stŽrŽotypes sexuŽs des sports des Žl•ves de primaire, 

puisque ceux-ci se trouvant ˆ la veille de leur entrŽe dans le secondaire.  

Ma volontŽ Žtait de proposer ce questionnaire ˆ diverses Žcoles, de milieux diffŽrents, 

ˆ savoir favorisŽ, dŽfavorisŽ, mixte, rural, afin dÕavoir des rŽponses variŽes et ne pas 

porter ma recherche sur un milieu spŽcifique. Pour cela jÕai effectuŽ des demandes 

dans 24 Žcoles, dÕIndre et Loire. Au total, 7 Žcoles ont rŽpondu favorablement ˆ cette 

enqu•te.   

280 Žl•ves ont donc participŽ ˆ cette recherche, ‰gŽs de 8 ˆ 11 ans, dont 126 filles et 

154 gar•ons.   

Les reprŽsentations ont ŽtŽ recueillies aupr•s dÕŽcoles primaires publiques. 

Sur les sept Žcoles, trois Žcoles sont issues de milieu dit Ç favorisŽ È, lÕŽcole de La 

Guigni•re  ainsi que lÕŽcole F. Dolto de Fondettes, lÕŽcole Engerand o• 107 Žl•ves de 

CM1 et CM2 au total ont rŽpondu au questionnaire. 

JÕai Žgalement recueilli 147 questionnaires aupr•s dÕŽl•ves de CE2, CM1 et CM2 de 

trois Žcoles issues de milieu dit Ç rural È, lÕŽcole ŽlŽmentaire de Ligueil, lÕŽcole de 

Esvres et lÕŽcole ŽlŽmentaire Nelson Mendela de Ch‰teau-Renault.  

Enfin une Žcole de milieu mixte ˆ dŽfavorisŽ, lÕŽcole ŽlŽmentaire Saint-ExupŽry de 

Tours mÕa permis de recueillir les rŽponses de 26 Žl•ves de CM2.  
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5•me  Partie  : Analyse des rŽsultats.  

Pour analyser les questionnaires, toutes les rŽponses recueillies ont ŽtŽ traitŽes 

via des tableaux croisŽs dynamiques qui mÕont permis de classer les rŽponses par 

questions et dÕanalyser en globalitŽ les conceptions des Žl•ves mais Žgalement de les 

analyser en fonction du sexe des Žl•ves. Ainsi, jÕai pu obtenir ce que pensent 

globalement les Žl•ves des activitŽs sportives proposŽes mais Žgalement ce que 

chaque fille et chaque gar•on  pensent de ces activitŽs. 

 

1. Analyse des rŽponses sur les 
reprŽsentations . 

 
1. PrŽsentation de la population.  

280 Žl•ves ont rŽpondu ˆ mon questionnaire. Dans un premier temps, je souhaitais 

conna”tre la rŽpartition des Žl•ves en fonction de leur sexe. Lors de lÕanalyse de la 

population, jÕai constatŽ que le nombre dÕŽl•ves filles et le nombre dÕŽl•ves gar•ons 

ayant rŽpondu nÕŽtait pas Žquitable. En effet, les Žl•ves filles reprŽsentent 45% des 

rŽponses et les gar•ons 55%.  

Figure 3 : RŽpartition de la population ayant rŽpondu au questionnair e 
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2. Attirance du sport pour les Žl•ves.  
 

 Afin de conna”tre le rapport au sport des Žl•ves, je leur ai demandŽ dans la 

suite du questionnaire sÕils aimaient le sport.  

 Figure 4 : Attirance  pour le sport.         Figure 5 : RŽpartition de l'attirance du sport par sexe  

En gŽnŽral, les Žl•ves ont rŽpondu quÕils aimaient le sport, (94% ont rŽpondu 

oui), sur les 280 rŽponses, 6% ont tout de m•me rŽpondu quÕils nÕaimaient pas le 

sport.  

Si les rŽponses des filles et des gar•ons, sont comparŽes, le pourcentage 

dÕŽl•ves filles aimant le sport est de 94%, tout comme le pourcentage dÕŽl•ves 

gar•ons aimant le sport,  qui est de 94%.  

Voici quelques justifications des Žl•ves ayant rŽpondu quÕils nÕaiment pas le sport, 

ces rŽponses nÕindiquant en rien sÕils ont des reprŽsentations sexuŽes sur les sports. 

(Les justifications sont corrigŽes orthographiquement).  

 

¥ Ç Je suis plus un crŽateur quÕun 

sportif È (G). 

¥ Ç CÕest trop dur È (G). 

¥ Ç JÕaime pas trop courir Ç (F). 

¥ Ç Non car je nÕaime pas courir et 

que le sport quÕon fait cÕest plut™t 

bof ! Bof jÕaime pas È (F).  

¥ Ç Pour moi cÕest trop chiant È 

(G).  

¥ Ç CÕest nul de courir È (F).  

¥ Ç Car quand on fait du sport on 

apprend pas assez longtemps È 

(G) 
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¥ Ç Je nÕaime pas le sport car je 

trouve •a ennuyant  È (F).  

¥ Ç Parce que lÕon ne se dŽfoule 

pas assez È (G).  

¥ Ç Parce que je me fait mal tout le 

temps È (F).  

 
 

3. ReprŽsentations du sport en gŽnŽral.  

Figure 6 : ReprŽsentation sexuŽe de la pratique du sport  

Au regard des rŽponses des Žl•ves tous les Žl•ves rŽpondent que les filles ET les 

gar•ons peuve nt pratiquer du sport. Seul 6 Žl•ve s ont rŽpondu que le sport pouvait 

•tre pratiquŽ uniquement par des gar•ons, ce qui reprŽsente tout de m•me une part 

minime sur la totalitŽ des rŽponses (2%).  

Cette question rŽv•le une premi•re diffŽrence entre les filles et les gar•ons, 

puisque les 6 Žl•ves qui ont rŽpondu que le sport pouvait •tre pratiquŽ exclusivement 

par les gar•ons , sont des gar•ons.  
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4. ReprŽsentations dÕactivitŽs physiques spŽcifiques.  

!  Sports de raquettes.  

Figure 7 : ReprŽsentation sexuŽe de la pratique des sports de raquettes   

A la lecture des rŽponses des Žl•ves, les sports de raquettes sont une activitŽ 

mixte, ˆ connotation neutre puisque la majoritŽ des Žl•ves ont rŽpondu que cette 

activitŽ pouvait •tre pratiquŽe par les deux sexes (92%).  

Figure 8 : ReprŽsentation sexuŽe de la pratique  
des sports de raq uettes chez les filles   Figure 9  : ReprŽsentation sexuŽe de la pratique des 

sports de raquettes pour les gar•ons  

Au regard des rŽponses des filles et des gar•ons, les rŽsultats sont 

sensiblement les m•mes, la majoritŽ pense  que les sports de raquettes sont une 

activitŽ mixte, quÕils ne sont pas pratiquŽs que par des gar•ons.  
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!  Natation. 

 

Figure 10  : ReprŽsentation sexuŽe de la pratique de la natation.  

Selon les rŽponses des Žl•ves, la natation reste une activitŽ en majoritŽ mixte 

puisque 91% rŽpondent quÕelle peut •tre pratiquŽe par tous. Pour les Žl•ves qui ne 

pensent pas que la natation est pratiquŽe par tous, il y a autant dÕŽl•ves qui pensent 

quÕelle est pratiquŽe uniquement par les filles, que dÕŽl•ves pensant quÕelle est 

pratiquŽe uniquement par les gar•ons.  

 

 
Figure 11  : ReprŽsentation sexuŽe de la natation chez 
les filles.  
 

 
 
Figure 12  : ReprŽsentation  sexuŽe de la natation chez 
les gar•ons.  

  

La comparaison des rŽponses en fonction du sexe des Žl•ves, nous montre que 

les gar•ons auraient tendance ˆ avoir une reprŽsentation sexuŽe plus diffŽrenciŽe que 

les filles. ComparŽe aux filles, les gar•ons auraient tendance ˆ penser que la natation 
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peut •tre une activitŽ pratiquŽe uniquement par les filles, les filles pensant 

majoritairement que cette activitŽ est connotŽe neutre.  

 

!  ActivitŽs athlŽtiques. 

 

Figure 13  : ReprŽsentation s sexuŽes de la pratique des activitŽs athlŽtiques.  

Pour les Žl•ves, les activitŽs athlŽtiques restent principalement des activitŽs mixtes 

(80%) qui peuvent •tre pratiquŽe ˆ la fois par les filles et les gar•ons. Mai s comparŽe 

aux autres activitŽs, une lŽg•re nuance  appara”t, puisque 16% des Žl•ves pensent 

tout de m•me que les activitŽs athlŽtiques pourraient •tre pratiquŽes uniquement par 

des gar•ons.   

 

 
Figure 14  : ReprŽsentations sexuŽes de la pratique 
dÕactivitŽs athlŽtiqu es chez les filles.  

 
 
Figure 15  : ReprŽsentations sexuŽes de la pratique 
dÕactivitŽs athlŽtiques chez les gar•ons.  
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 LÕexamen des rŽponses en fonction des sexes montre que, les reprŽsentations 

des Žl•ves filles et des Žl•ves g ar•ons sur la pratique des activitŽs athlŽtiques sont 

sensiblement identiques, ils auraient tendance ˆ penser que ce sont majoritairement 

des activitŽs mixtes mais certains Žl•ves filles et gar•ons penseraient quÕelles peuvent 

•tre pratiquŽes uniquement pa r des gar•ons (15% des Žl•ves filles, 17% des Žl•ves 

gar•ons).  

 

!  Sports de balle. 

Figure 16  : ReprŽsentations sexuŽes de la pratique des sports de balle.  

Les sports de balles sont la premi•re activitŽ qui montre une reprŽsentation sexuŽe 

significative. En effet, un peu plus dÕ # des Žl•ves pensent que seuls les gar•ons 

peuvent pratiquer des sports de balle.  

Figure 17  : ReprŽsentations sexuŽes des s ports de 
balle chez les filles.  Figure 18  : ReprŽsentations sexuŽes des sports de 

balle chez les gar•ons
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Les rŽponses en fonction du sexe des Žl•ves ne font que confirmer la tendance, et 

les rŽponses se diffŽrencient peu entre filles et gar•ons, puisque que les deux pensent 

que les sports de balle pourraient •tre pratiquŽs uniquement par les gar•ons.  

 

!  ActivitŽs artistiques.  

Figure 19  : ReprŽsentations sexuŽes de la pratique des activitŽs artistiques.  

Pour les activitŽs artistiques, nous voyons clairement que les Žl•ves ont des 

reprŽsentations sexuŽes, puisque plus dÕun tiers (36%) pensent que les activitŽs 

artistiques sont ˆ  pratiquer par les filles.  

Sur les quatre activitŽs proposŽes, les activitŽs artistiques sont les plus 

connotŽes sexuellement par les Žl•ves.  

 
Figure 20  : ReprŽsentations sexuŽes des activitŽs 

artistiques chez les filles.  

 
Figure 21  : ReprŽsentations sex uŽes des activitŽs          

artistiques chez les gar•ons.  
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Ces reprŽsentations mettent en avant la place des filles dans la pratique des 

activitŽs artistiques. Elles semblent •tre  plus prŽsentes chez les gar•ons que chez les 

filles (8 points de plus).  

 

2. Composition dÕŽquipe / groupe.  
!  Equipe en football.  

Figure 22  : Composition dÕŽquipe en football.  

Les rŽponses donnŽes par les Žl•ves sur leur volontŽ de former une Žquipe en 

football, refl•tent les reprŽsentations quÕils ont de la pratique des sports de balles. En 

effet, pour eux les sports de balles sont ˆ 26% pour les gar•ons. I ci nous voyons que 

24% des Žl•ves choisiraient uniquement des gar•ons pour former une Žquipe en 

football.  

Figure 23  : Composition dÕŽquipe en football chez les 
filles.  

 
Figure 24  : Composition dÕŽquipe en football chez les 

gar•ons.  

47$!

8$!

8"$!

"$!

=(");B,"%"%&'()+,(-);,#+,%$-)(3$)
2>("+$)1$)D,,'0:**).)

'(3!;(1<! ?1(!;(3!%&''(3! ?1(!;(3!)*+,-.3! 3*.3!+=>-.3(!

:/$!

"$!
0$!

5$!

E,#+,%"'",3)1F(3$)
2>("+$)1$)D,,'0:**).)

4-2+,3%$%)1$%)?"**$%8)

'(3!;(1<! ?1(!;(3!%&''(3!
?1(!;(3!)*+,-.3! 3*.3!+=>-.3(!

#:$!

5$!

9/$!

#$!

E,#+,%"'",3)1F(3$)2>("+$)
1$)D,,'0:**).))

4-2+,3%$%)1$%)@:-A,3%8)

'(3!;(1<! ?1(!;(3!%&''(3!
?1(!;(3!)*+,-.3! 3*.3!+=>-.3(!



 

 Plut™t du m•me avis sur la question de la pratique des sports de balles, les avis 

des Žl•ves filles et des Žl•ves gar•ons auraient tendance ˆ •tre diffŽrents d•s que la 

composition dÕŽquipe est abordŽe. Les filles auraient tendance ˆ vouloir composer des 

Žquipes mixtes en grande majoritŽ (86%). Bien que les gar•ons rŽpondent ˆ 58% 

vouloir composer des Žquipes mixtes, plus dÕun tiers (36%) rŽpond tout de m•me 

vouloir une Žquipe masculine.  

 

!  Groupe en danse.  

Figure 25  : Composition dÕun groupe en danse.  

Les rŽsultats parlent dÕeux m•mes. ActivitŽ ayant une connotation fŽminine au 

pr•s des Žl•ves, presque la moitiŽ (43%) des Žl•ves souhaitent choisir uniquement 

des filles dans leur groupe de danse.  

Figure 26  : Composition dÕun groupe en danse chez les 
filles.  

Figure 27  : Composition dÕun groupe en danse chez les 
gar•on .
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M•me les gar•ons auraient tendance ˆ prŽfŽrer choisir des filles dans leur groupe 

de danse, puisque 41% ont rŽpondu choisir des filles contre 45% des filles et des 

gar•ons.  

!  Course de relais. 

Figure 28  : Composition dÕun groupe en course de relais.  

Les activitŽs athlŽtiques ont une connotation plut™t neutre pour les Žl•ves, bien 

quÕune nuance masculine apparaisse. Celle-ci se ressent dans la volontŽ de former 

des groupes en course. Bien que plus de la majoritŽ rŽponde vouloir une Žquipe mixte 

(77%),  19% des Žl•ves auraient tendance ˆ vouloir uniquement des gar•ons pour leur 

Žquipe de course de relais. 

Figure 29  : Composition dÕune Žquipe en course de 
relais chez les filles.  

 
 

Figure 30  : Composition dÕune Žquipe en  course de 
relais chez les gar•ons.  
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Cette tendance ˆ lÕŽquipe masculine est plus prŽsente chez les Žl•ves gar•ons 

que chez les Žl•ves filles. En effet les filles auraient tendance ˆ vouloir en grande 

majoritŽ des Žquipes mixtes (90%) alors que plus dÕun quart des gar•ons prŽfŽrerait 

composer des Žquipes masculines.  

 

3. Discussion sur les hypoth•ses Žmises et 

les rŽsultats obtenus.  
La premi•re hypoth•se que jÕai posŽe lors de cette recherche Žtait que les Žl•ves 

avaient des reprŽsentations sexuŽes sur les activitŽs sportives. Au vu des rŽsultats, la 

majoritŽ, pense que le sport peut •tre pratiquŽ par les deux sexes. Il existe tout de 

m•me une certaine contradiction dans les rŽponses des Žl•ves puisque certains 

pensent que les sports se pratiquent ˆ la fois par les filles et les gar•ons, mais ont des 

rŽponses diffŽrentes selon les activitŽs.  

En effet, hormis la natation, les activitŽs artistiques et les sports de balles ˆ forte 

connotation, la plupart des Žl•ves pensent que les activitŽs ont une connotation mixte. 

Les sports de balle auraient une connotation masculine. La natation est la seule 

activitŽ qui se retrouve ˆ la fois avec une connotation fŽminine, masculine et neutre.  

Les activitŽs artistiques seraient lÕactivitŽ la plus connotŽe sexuellement, avec une 

connotation fŽminine.  

Bien quÕil existe certaines reprŽsentations sexuŽes des sports, les Žl•ves pensent 

en grande majoritŽ que les sports sont des activitŽs ˆ la fois pour les filles et les 

gar•ons, donc mixtes , ma premi•re hypoth•se nÕest donc pas vŽrifiŽe.  

 

Pour ce qui est de lÕinfluence que peuvent avoir les reprŽsentations sexuŽes sur 

les Žl•ves et leur volontŽ ˆ composer des gro upes ou Žquipes mixtes en EPS, les 

Žl•ves ont peu de reprŽsentations sexuŽes sur les diffŽrentes activitŽs proposŽes, 

cela ne semble pas avoir beaucoup dÕimpact sur leur volontŽ de travailler en Žquipe 

mixte.  

En effet, les tendances sont identiques entre les reprŽsentations et la composition 

des Žquipes.  
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LÕactivitŽ football, qui fait partie des sports de balles o• la connotation est 

principalement (neutre ˆ ) masculine, les rŽponses des Žl•ves auraient tendance ˆ se 

justifier en fonction de leur reprŽsentations puisque la majoritŽ des Žl•ves formeraient 

des Žquipes mixtes ˆ mascu lines, les gar•ons se pencheraient  beaucoup plus vers 

des Žquipes masculines et les filles vers des Žquipes mixtes. 

Pour la question de la danse, en activitŽs artistiques ˆ connotation neutre ˆ 

moyennement fŽminine, ici la rŽpartition Žquipe mixte et Žquipe fŽminine se fait 

Žgalitairement (quasiment 50% pour chaque), que ce soit du c™tŽ des filles que du 

c™tŽ des gar•ons.  

Enfin pour la course de relais, activitŽs athlŽtiques ˆ connotation neutre ˆ 

minoritairement masculine, les Žquipes seraient Žgalement mixtes ˆ masculines, les 

Žquipes masculines se retrouvant principalement dans les rŽponses des gar•ons.  

 

La deuxi•me hypoth•se proposant que les reprŽsentations sexuŽes des Žl•ves 

influenceraient la composition dÕŽquipe mixte ne peut •tre enti•rement  validŽe puisque 

les Žl•ves nÕont pas vraiment de reprŽsentations sexuŽes. Les rŽponses des Žl•ves 

sur la composition dÕŽquipe refl•tent tout de m•me leurs rŽponses sur les 

reprŽsentations des sports. En effet, les gar•ons auraient tendance ˆ vouloir former 

une Žquipe mixte dans les activitŽs quÕils ont considŽrŽes comme masculines, et 50% 

des Žl•ves filles formeraient des Žquipes fŽminines pour la danse, activitŽ ˆ 

connotation fŽminine 
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Conclusion  

Dans cette recherche portant sur la mixitŽ en EPS, je me suis interrogŽe sur les 

reprŽsentations sexuŽes des Žl•ves sur les sports, et les influences quÕelles pouvaient 

avoir sur la composition dÕŽquipes/groupes mixtes en EPS.  

Apr•s avoir interrogŽ les Žl•ves sur leurs reprŽsentations et sur leur volontŽ de 

travailler en Žquipe ˆ travers un questionnaire, je peux en conclure que les 

hypoth•ses prŽsentŽes ne sont pas enti•rement validŽes. En effet, ˆ cet ‰ge, les 

Žl•ves nÕont pas vraiment de reprŽsentations sexuŽes, puisque pour la plupart des 

activitŽs proposŽes, les Žl•ves ont rŽpondu en majoritŽ quÕelles pouvaient •tre  

pratiquŽes par les deux sexes, avec quelques nuances pour les sports de balles et les 

activitŽs artistiques. Leur volontŽ de travailler en Žquipe mixte sÕassimilent ˆ leurs 

rŽponses sur les reprŽsentations, puisque, pour la plupart, les Žl•ves acceptent de 

travailler avec le sexe opposŽ, hormis pour les activitŽs artistiques et les sports 

collectifs o• une volontŽ dÕŽquipe fŽminine pour les premi•res, et des Žquipes 

masculines pour les seconds est constatŽe.  

JÕai pu Žgalement remarquer la prŽsence assez importante de la notion de 

performance, notamment pour les sports de balles et les activitŽs athlŽtiques. En effet, 

les Žl•ves auraient tendance ˆ penser que ce sont des activitŽs masculines, car 

nŽcessitant plus de force, et les gar•ons seraient supŽrieurs sur ce point par rapport 

aux filles. De m•me pour les activitŽs artistiques, jÕai pu observer que les Žl•ves les 

assimilaient comme activitŽs fŽminines, car nŽcessitant de la souplesse et de 

lÕesthŽtisme.  

Ainsi la performance, et la force seraient assimilŽes aux gar•ons, et la 

souplesse et lÕesthŽtisme aux filles, ce qui correspond principalement aux stŽrŽotypes 

prŽsents dans les recherches scientifiques.  

  

 Bien que les stŽrŽotypes sexuŽs puissent avoir une influence sur la composition 

dÕŽquipe mixte, un autre facteur entre Žgalement en jeu, lÕaffinitŽ que les Žl•ves ont 

entre eux. JÕai notŽ ce facteur dÕamitiŽ dans les justifications que les Žl•ves ont pu 

inscrire dans le questionnaire, certains Žl•ves prŽcisaient quÕils souhaitaient composer 

une Žquipe de leur sexe pour •tre avec leur camarade. JÕai pu constater ce facteur 
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important lors dÕun stage effectuŽ en classe de CM1-CM2 ˆ lÕŽcole F. Dolto. En effet, 

des observations dans la classe et la cour de rŽcrŽation ont montrŽ les diffŽrents 

groupes affinitaires, et lors dÕune reprŽsentation de danse, en fin de stage, ces 

derniers sont fortement apparus lors dÕune activitŽ de crŽation o• il leur avait ŽtŽ 

demandŽ de se mettre en groupe. Ainsi, en leur demandant pourquoi ils se mettaient 

dans tel groupe, les Žl•ves me rŽpondaient quÕils voulaient •tre avec leurs ami(e)s. 

Des groupes de filles et des groupes de gar•ons  sÕŽtaient formŽs ne laissant pas de 

place ˆ des groupes mixtes.   

 

 Les stŽrŽotypes sexuŽs ne sont pas dŽveloppŽs ˆ proprement parlŽ ˆ lÕŽcole, 

mais ils peuvent •tre abordŽ s aux cours de sŽances dÕEnseignement Moral et Civique 

(EMC), notamment lorsque lÕŽgalitŽ entre les filles et les gar•ons et la mixitŽ ˆ lÕŽcole, 

sont abordŽes, pour le respect des autres et le principe de lÕŽgalitŽ, mais Žgalement 

sur le fait dÕaccepter les diffŽrences des autres car bien que tous soient Žl•ves il existe 

une diffŽrence entre eux, le genre auquel ils appartiennent, et certains Žl•ves peuvent 

avoir des comportements sexistes envers le sexe opposŽ.  

Ainsi lÕEPS est le lieu privilŽgiŽ pour travailler sur lÕŽgalitŽ des sexes, mais elle doit 

•tre Žgalement travaillŽe dans tous les domaines et ˆ tous les moments de la vie de 

lÕŽcole, car filles et gar•ons vivent ensemble autant ˆ lÕŽcole que dans leur vie sociale. 

 Mais ce nÕest pas uniquement aux Žl•ves de travailler sur cette ŽgalitŽ entre 

filles et gar•ons mais Žgalement ˆ lÕenseignant de ne pas diffŽrencier filles et gar•ons 

dans ses enseignements, dÕ•tre attentif ˆ sa mani•re de communiquer envers les uns 

et les autres. Cette ŽgalitŽ entre les sexes devenant un sujet sensible ˆ partir de 

lÕadolescence et notamment ˆ partir du cycle 3, pŽriode o• les Žl•ves commencent ˆ 

de diffŽrencier physiquement elle doit •tre prise en compte attentivement, mais ce 

travail doit se faire d•s le plus jeune ‰ge et plus particuli•rement d•s la maternelle.  

  

 Ainsi on ne peut tolŽrer des rŽflexions sexistes entre les Žl•ves, tout enseignant 

doit •tre attentif ˆ leur mani •re de sÕexprimer et les reprendre si des rŽflexions 

inadŽquates sont constatŽes. Tout de m•me, si des comportemen ts inadŽquats 

persistent, certaines activitŽs pour lÕŽgalitŽ entre les filles et les gar•ons peuvent •tre 

mises en place, pour valoriser la place de chacun dans les groupes. La littŽrature de 

jeunesse, les principaux personnages historiques, politiques, sportifs en abordant ˆ la 

fois les femmes et les hommes peuvent •tre des outils pour aborder lÕŽgalitŽ entre les 
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filles et les gar•ons, lÕEPS Žtant Žgalement un tr•s bon outils en proposant aux Žl•ves 

de coopŽrer ensemble, notamment lors de jeux/sports collectifs, en pointant sur 

lÕimportance de chacun dans les diffŽrents r™les que les Žl•ves peuvent tenir, quÕils 

soient filles ou gar•ons.  
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Annexe I  : Questionnaire distribuŽ aux Žl•ves.  
  

 

   

!

! " !

 
 

Questionnaire 
 
 

1. Tu es :    un gar•on   une fille  

 

2. Quel ‰ge as-tu ?     

Coche la rŽponse qui te convient. 

3. Aimes-tu le sport ? 

 Oui.  Pourquoi ? 

_________________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________ 

 Non.  Pourquoi ?  

_________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________ 

 

4. Pour toi, le sport est une activitŽ ? 

 Pour les filles ?    Pour les gar•ons ?    Pour les filles ET les gar•ons ? 

Pourquoi ?________________________________________________________________________

________________________________________________________________________________ 

 

5. Pour toi, qui peut pratiquer : 

- Des sports de raquettes (tennis, badminton, tennis de tables) ? 

 Les filles ?     Les gar•ons ?    Les deux ? 

Pourquoi ?________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________ 

- De la natation ?  

 Les filles ?     Les gar•ons ?    Les deux ? 

Pourquoi ?________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________ 

- Des activitŽs athlŽtiques (course, lancer, saut) ? 

 Les filles ?     Les gar•ons ?    Les deux ? 

Pourquoi ?________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________ 
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!

! " !

 

-  Des sports de balles (football, rugby, basketball) ? 

 Les filles ?     Les gar•ons ?    Les deux ? 

Pourquoi ? 

_________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________ 

 

- Des activitŽs artistiques (danse, gymnastique, cirque, patinage) ? 

 Les filles ?     Les gar•ons ?    Les deux ? 

Pourquoi ? 

_________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________ 

 

6. En EPS, tu penses que : 

- les gar•ons sont plus forts que les filles ?  

 Oui  Non Cite un sport : _________________________ 

- les filles sont plus fortes que les gar•ons ?  

 Oui  Non Cite un sport : _________________________ 

- les filles et les gar•ons sont aussi forts ?  

 Oui  Non Cite un sport : _________________________ 

 

7. On te demande de faire une Žquipe en football qui vas tu choisir ? 

 Que des filles.  Que des gar•ons.   Des filles ET des gar•ons. 

Pourquoi ?________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________ 

 

Tu dois faire un groupe en danse (pour crŽer une chorŽgraphie, une danse) qui vas tu choisir ? 

 Que des filles.  Que des gar•ons.   Des filles ET des gar•ons. 

Pourquoi ?________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________ 

 

On te demande de faire une Žquipe en course de relais qui vas tu choisir ? 

 Que des filles.  Que des gar•ons.   Des filles ET des gar•ons. 

Pourquoi ?________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________ 
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Annexe II  : Tableaux des rŽponses  du questionnaire .  
!  Question 1 : Fille ou gar•on  ? 

 
XS*)3$*?3")(&.'*5* ""
W$3<.0$$0/"20"*3L50/" X-CC0"
13**0" !@7"
L+,Y-5" !I9 "
N.(/<* ,UY*

 
!  Question 3 : Aimes-tu le sport ? 

XS*)3$*?3")(&.'*E* ""
W$3<.0$$0/"20"*3L50/" X-CC0"
5-5 " !7 "
-.3" @79"
N.(/<* ,UY*

 
 
 
 
 

!  Question 4 : Le sport est une activitŽ ? 

XS*)3$*?3")(&.'*0*
"W$3<.0$$0/"20"*3L50/" X-CC0"

13**0" !@7"
*0/"20.D" !@7"

L+,Y-5" !I9 "
*0/"20.D" !98 "
*0/"L+,Y-5/" 7"

*N.(/<* ,UY*

 
!  Question 5 : Qui peut pratiquer ? 

¥ Les sports de raquettes. 

XS*)3$*?3")(&.'*4*
"W$3<.0$$0/"20"*3L50/" X-CC0"

*0/"20.D" @I7"
*0/"13**0/" ! "
*0/"L+,Y-5/" @:"

N.(/<* ,UY*
 

 

  
 

XS*)3$*?3")(&.'*E*
"W$3<.0$$0/"20"*3L50/" X-CC0"

13**0" !@7"
5-5 " ?"
-.3" !!H "

L+,Y-5" !I9 "
5-5 " H"
-.3" !9I "

N.(/<* ,UY*
* *

XS*)3$*?3")(&.'*4*
"W$3<.0$$0/"20"*3L50/" X-CC0"

13**0" !@7"
*0/"20.D" !!I "
*0/"13**0/" ! "
*0/"L+,Y-5/" !P"

L+,Y-5" !I9 "
*0/"20.D" !9! "
*0/"L+,Y-5/" !: "

N.(/<* ,UY*
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¥ La natation. 

XS*)3$*?3")(&.'*4+,*
"W$3<.0$$0/"20"*3L50/" X-CC0"

"*0/"20.D" @I9"
*0/"13**0/" !9 "
*0/"L+,Y-5/" !! "
/+5/",6%-5/0" ! "

N.(/<* ,UY*
 

 
 
 
 
 
 

¥ Les activitŽs athlŽtiques. 

 
XS*)3$*?3")(&.'*4+E*

"W$3<.0$$0/"20"*3L50/" X-CC0"
*0/"20.D" @@I"
*0/"13**0/" I "
*0/"L+,Y-5/" 9I "
/+5/",6%-5/0" I "

N.(/<* ,UY*

 
 
 
 
 
 

¥ Les sports de balles. 

XS*)3$*?3")(&.'*4+0*
"W$3<.0$$0/"20"*3L50/" X-CC0"

*0/"20.D" @P:"
*0/"L+,Y-5/" ?@"
/+5/",6%-5/0" I "

N.(/<* ,UY*
*
*
* *
 

XS*)3$*?3")(&.'*4+,*
"W$3<.0$$0/"20"*3L50/" X-CC0"

13**0" !@7"
*0/"20.D" !@!"
*0/"13**0/" 9"
*0/"L+,Y-5/" ! "

L+,Y-5" !I9 "
*0/"20.D" !:: "
*0/"13**0/" !P"
*0/"L+,Y-5/" !P"
/+5/",6%-5/0" ! "

N.(/<* ,UY*
*
*
* *

XS*)3$*?3")(&.'*4+E*
"W$3<.0$$0/"20"*3L50/" X-CC0"

13**0" !@7"
*0/"20.D" !P: "
*0/"13**0/" ! "
*0/"L+,Y-5/" !H"
/+5/",6%-5/0" : "

L+,Y-5" !I9 "
*0/"20.D" !@@"
*0/"13**0/" 9"
*0/"L+,Y-5/" @7"
/+5/",6%-5/0" @"

N.(/<* ,UY*

XS*)3$*?3")(&.'*4+0*
"W$3<.0$$0/"20"*3L50/" X-CC0"

13**0" !@7"
*0/"20.D" H8"
*0/"L+,Y-5/" @?"
/+5/",6%-5/0" ! "

L+,Y-5" !I9 "
*0/"20.D" !PI "
*0/"L+,Y-5/" 9I "
/+5/",6%-5/0" 9"

N.(/<* ,UY*
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¥ Les activitŽs artistiques. 

 

XS*)3$*?3")(&.'*4+4*
"W$3<.0$$0/"20"*3L50/" X-CC0"

*0/"20.D" !78 "
*0/"13**0/" !P@"
*0/"L+,Y-5/" @"
/+5/",6%-5/0" 8"

N.(/<* ,UY*
 

 

 
 

!  Question 7 : Žquipe. 

¥ Football. 

 

XS*)3$*?3")(&.'*@+5*
"W$3<.0$$0/"20"*3L50/" X-CC0"

13**0" !@7"
*0/"20.D" !P8"
<.0"20/"13**0/" I "
<.0"20/"L+,Y-5/" !! "
/+5/",6%-5/0" @"

L+,Y-5" !I9 "
*0/"20.D" 8H"
<.0"20/"13**0/" @"
<.0"20/"L+,Y-5/" II "
/+5/",6%-5/0" 8"

N.(/<* ,UY*
 

¥ Danse. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

XS*)3$*?3")(&.'*4+4*
"W$3<.0$$0/"20"*3L50/" X-CC0"

13**0" !@7"
*0/"20.D" 8I "
*0/"13**0/" 9P"
/+5/",6%-5/0" ! "

L+,Y-5" !I9 "
*0/"20.D" 8: "
*0/"13**0/" 7@"
*0/"L+,Y-5/" @"
/+5/",6%-5/0" ?"

N.(/<* ,UY*

XS*)3$*?3")(&.'*@+5*
"W$3<.0$$0/"20"*3L50/" X-CC0"

*0/"20.D" !H?"
*0/"L+,Y-5/" ! "
<.0"20/"13**0/" ?"
<.0"20/"L+,Y-5/" 7I "
/+5/",6%-5/0" !P"

N.(/<* ,UY*

XS*)3$*?3")(&.'*@+,*
"W$3<.0$$0/"20"*3L50/" X-CC0"

13**0" !@7"
*0/"20.D" 79"
<.0"20/"13**0/" I8 "
<.0"20/"L+,Y-5/" @"
/+5/",6%-5/0" @"

L+,Y-5" !I9 "
*0/"20.D" 7H"
<.0"20/"13**0/" 7: "
<.0"20/"L+,Y-5/" !: "
/+5/",6%-5/0" H"

N.(/<* ,UY*

XS*)3$*?3")(&.'*@+,*
"W$3<.0$$0/"20"*3L50/" X-CC0"

*0/"20.D" !:: "
<.0"20/"13**0/" !@!"
<.0"20/"L+,Y-5/" !I "
/+5/",6%-5/0" !! "

N.(/<* ,UY*
*
* *
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¥ Course de relais. 

XS*)3$*?3")(&.'*@+E*
"W$3<.0$$0/"20"*3L50/" X-CC0"

*0/"20.D" @!I"
<.0"20/"13**0/" : "
<.0"20/"L+,Y-5/" I@"
/+5/",6%-5/0" !P"

N.(/<* ,UY*

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

XS*)3$*?3")(&.'*@+E*
"W$3<.0$$0/"20"*3L50/" X-CC0"

13**0" !@7"
*0/"20.D" !!: "
<.0"20/"13**0/" @"
<.0"20/"L+,Y-5/" 8"
/+5/",6%-5/0" : "

L+,Y-5" !I9 "
*0/"20.D" !P@"
<.0"20/"13**0/" ! "
<.0"20/"L+,Y-5/" 99"
/+5/",6%-5/0" ?"

N.(/<* ,UY*
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Emeline  BERGERAULT  
 

Les reprŽsentations sexuŽes des Žl•ves sur les sports et lÕinfluence 
de celle s-ci sur la composition de groupes mixtes  en Education 

Physique et Sportive . 
RŽsumŽ : 

Une des valeurs principales de la RŽpublique Fran•aise est lÕŽgalitŽ, il en dŽcoule pour 

lÕEcole RŽpublicaine, la valeur de lÕŽgalitŽ des filles et des gar•ons. Cette ŽgalitŽ entre 

filles et gar•ons peut •tre remise en cause, notamment en Education Physique et Sportive 

o• la mixitŽ peut •tre difficile ˆ mettre en place notamment par les conceptions des 

diffŽrentes activitŽs sportives chez les Žl•ves. En effet, les sports sont porteurs de 

stŽrŽotypes sexuŽs et peuvent avoir certaines influences sur les Žl•ves et leurs 

comportements. La mixitŽ dans les Žquipes peut-elle •tre remise en cause par les 

reprŽsentations sexuŽes des Žl•ves ? CÕest ˆ cette interrogation que je tenterai de 

rŽpondre au sein de ce mŽmoire. Seront abordŽs dans ce mŽmoire les reprŽsentations 

sexuŽes des Žl•ves sur les sports et leur volontŽ ˆ constituer des Žquipes mixtes ou non.  

 

Mots clŽs : EPS (Education Physique et Sportive), MixitŽ, ReprŽsentations, StŽrŽotypes.  

 
 
 

The sports stereotypes of pupils and their influence on the mixed 
groups composition  in Education physical  

Abstract : 

One of the values of the French Republic is Equal , it follows in the Republican School for 

the value of equality between girls and boys. This equality can be questioned, particulary in 

Physical Education where the mix can be difficult to implement in particular by the 

representations of different sports among students. In fact, sports are supporting of gender 

stereotypes and may have some influence on students and their behavior. Can the 

diversity in the teams be influenced the gendered representations of pupils on sports? It is 

this question that I try to answer in this repport. Will be addressed in this repport, gendered 

representations of pupils on sports and their desire to set up joint mixed teams or not . 

 

Keywords : Physical Education (PE), Mix, representions, stereotypes.  
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